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- L'étude de l'influence de l'alimentation sur le métabolisme présente un intérêt considérable au point de vue biologique. Dans l'essai que nous exposons, nous avons surtout en vue l'influence d’une alimentation restreinte ou non sur les échanges respiratoires et le métabolisme basal. Cette étude est faite chez des
sujets normaux ou amaigris, hypoalimentés ou sur-
alimentés.
De nombreuses difficultés furent rencontrées au cours de ces recherches: difficultés venant non seulement de l'ignorance que nous avons d'interpréter d’une manière précise et exacte certains résultats, mais encore des défectuosités des appareils et des conditions particulières à chaque sujet examiné.
On montre l’action de certains aliments sur les échanges respiratoires et le métabolisme basal. Cette étude est d’abord faite chez des sujets présumés normaux. Puis on compare ces résultats avec ceux obtenus chez des sujets ayant des troubles de la nutrition: les échanges sont plus ou moins modifiés et la nature et l'importance de ces modifications sont utiles à déterminer, élant donné que, de leur valeur, on peut parfois
apprécier la qualité de la déficience et par là, pouvoir
dans certains cas établir un pronostic clinique. C'est là un des points les plus délicats: les expé-
riences n’ont pas été suffisamment nombreuses, tant
en Amérique qu'en Europe. En outre la technique
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opératoire des recherches est très variable suivant les pays.
Nous n'insisterons pas sur ces diverses techniques, mais nous nous bornerons à signaler que nos recherches ont été faites avec l’instrumentation que notre maître Monsieur le Professeur Labbé a bien voulu mettre à notre disposition: l’eudiomètre de Laulanié permettant de doser l'acide carbonique émis et l'oxygène absorbé par un masque de Tissot et un spiromètre de Verdin. |
La surface corporelle a élé calculée par ia méthode des tables de Du Bois et le graphique de Janet. |
Voici le plan que nous avons adopté:
La première partie est consacrée à l'influence de l’alimentalion en général sur les échanges respiratoires et le métabolisme basal. Dans cette partie on étudie d’abord l'influence de lalimentation plus ou moins restreinte sur les sujets amaigris ou sousalimentés. Nous insistons surtout sur la diminution du métabolisme basal, conséquence habituelle chez l'adulte et pouvant donner des résultats différents chez l’enfant et surtout chez le nourisson, différences qu’il est difficile de parfaitement expliquer à l'heure actuelle.
Ensuite nous transcrirons les” résultats obtenus après un jeûne relatif observé par un sujet habituellement hyperalimenté.
Enfin nous aborderons l'étude de la réalimentation chez les inanitiés.
La deuxième partie de ce travail est consacrée à l'étude quantitative des différentes variétés d'aliments. Influence de l’eau, du café, puis des hydrates de car-
Sont, des graisses et des protéines qui ie chez le ont normal, provoquent une augmentation des échanges respiratoires et du métabolisme basal. Chez . certains sujets dont la nutrition laisse à désirer, on peut rencontrer une diminution de ces échanges. 5 Puis, nous essaierons de définir la cause véritable de l'augmentation du métabolisme à la suite de lin- + ‘gestion d'aliments, et nous verrons combien il est difficile d'accepter une seule hypothèse à l'exclusion des autres.
Influence de l’inanition sur le métabolisme, en cas
d’amaigrissement ou d’alimentation insuffisante
Quels sont les effets de l’inanition sur le métabolisme en général?
En période d’alimentation, les calories nécessaires à la dépense organique en vingt-quatre heures sont plus élevées de 10 % qu'en période de jeûne, ce qui serait dû surtout au phénomène de l’énergie calorique des aliments: 2150 calories, telle serait la ration calorique quotidienne nécessaire pendant le jeûne, et 2450 calories quand le sujet est alimenté.
Il en résulte, schématiquement, que l'entretien de lorganisme pendant le jeûne nécessite presque autant de calories que lorsqu'il y a alimentation normale, environ 30 calories par kilogramme.
Au sujet de la nature des aliments qui prennent part à la dépense organique, on admet que les hydrates de carbone y entrent pour une quantité peu considérable ; après quelques jours de jeûne, les hydrates de carbone cessent d'entrer en ligne de compte, de sorte que ce serait surtout avec les protéines et les graisses que l'organisme ferait face à ses dépenses pendant le jeûne. Pourtant Benedict aurait montré que l’orga-
nisme brûle du glycogène jusqu’au septième jour de
jeûne.
Sur l’animal, de nombreuses expériences ont été fai-
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tes pour étudier les rapports reliant l'alimentation et le métabolisme.
Toutes n’ont pas la même valeur: certaines de ces expériences ont été faites sur des animaux en activité musculaire souvent considérable, et l’on sait combien ce fait peut stimuler les échanges nutritifs.
Benedict et Ritzmann ont fait des expériences sur onze taureaux. Le métabolisme de base fut calculé dans des conditions bien spéciales. En effet, ces animaux conservaient une certaine activité musculaire. Toujours est-il qu'il fut constaté que le métabolisme se maintenait à 2150 calories par 24 heures et par mètre carré de surface. Les animaux insuffisamment nourris eurent leur métabolisme abaissé à 1500 calories environ.
Au cours de la réalimentation, le métabolisme s'éleva jusqu'à 2200 calories. De ces faits, Benedict conclut que malgré leur ration alimentaire réduite de 50 %, ces animaux purent passer un hiver de 140 jours avec une perte de 1300 gr. d’azote et approximativement 52 kilogrammes de graisses. D'ailleurs, cette perte de poids n’eut pas de conséquences sur leur développement ultérieur: ils purent être engraissés sans incidents.
Kunde recherche l'influence du jeûne prolongé sur le chien. Cet auteur constate que des variations quotidiennes du métabolisme apparaissent. Mais les résultats moyens sur des périodes de trois à quatre semaines sont remarquablement uniformes, ‘par unité de poids et de corps. |
Pendant les premiers jours, le jeûne n'occasionne pas de baisse appréciable du métabolisme du chien.
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Plus tard, ceux qui ont perdu de 39 à 45 % de leur poids regagnent, lors de leur réalimentation, du poids dans des conditions un peu particulières.
En effet, ils engraissent avec le même régime, qui avant le jeûne, aurait maintenu leur poids à un niveau constant.
A ce moment, il y a une augmentation temporaire dans le métabolisme.
Egalement chez le chien, Awrorow a expérimenté l'influence .du jeûne, poursuivant celui-ci jusqu'à la mort de l’animal.
Dans un premier cas, l'expérience a duré 44 jours
L'animal perd 55 % de son poids.
La température, à peu près constante à 37,5 jusqu’au quarantième jour, descend à ce moment jusqu'à 32.
La quantité d'acide carbonique excrétée diminue sans cesse:
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La chaleur totale produite exprimée en calories -diminue également: È
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Dans une autre expérience d’une durée de 60 jours, voici les résultats obtenus:
Perte de poids de 61 %.
La température reste constante jusqu’au 55° jour, puis diminue jusqu’à la mort (30°).
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Les chiffres de CO?, oxygène, et de calories quotidiennes produits, présentent les mêmes variations que pour l’expérience précédente.
En considérant ces faits par kilogramme de poids net, on voit que l’acide carbonique et les calories journalières augmentent lentement chez l'homme; voici quelques-uns des résultats obtenus.
Chittenden montre que le métabolisme est abaissé par la réduction progressive du régime alimentaire.
Pendant la guerre, on a pu étudier dans les dépar- _tements envahis et les pays où la situation économi-
que nécessitaient une réduction marquée de l’alimentation, l’action de l’hypoalimentation sur le métabolisme. Zuntz et Léwy, dans leurs auto-observations, ont remarqué une diminution des échanges respiratoires à la suite des privations de la guerre.
Jansen montre que le métabolisme est aussi abaissé chez deux étudiants allemands sous-alimentés.
Rabe et Blaut constatent un métabolisme de Res % chez un végétarien pauvrement nourri.
Bénédict, en 1917 et 1918, étudie le jeûne relatif chez deux étudiants et constate une diminution du métabolisme: au bout de un mois, cette diminution atteint
13 %: après deux mois 45 %.
Boothby et Sandiford, chez des dysphagiques, sans doute sous-alimentés, ont vu une réduction fréquente
‘ des échanges respiratoires.
Eggert, Hoeller, dans quatre cas d’anorexie nerveuse constatent une diminution du métabolisme dans 30 % des’cas, et son relèvement sous l'influence de la réalimentation en parallèle avec l'augmentation du poids. Mais, de l'extrait de corps thyroïde a été administré
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en même temps, ce qui a pu modifier les résultats, étant donné l'accroissement du métabolisme que provoque toujours l’ingestion de cet extrait.
D'autre part, cette même ingestion permet aux auteurs de discuter et de réfuter l'opinion de Plummer qui attribue à l’hypothyroïdie consécutive à la dénutrition, la diminution du métabolisme basal.
Benedict a étudié un groupe de jeunes hommes pendant une période d’hypoalimentation: ils présentèrent un métabolisme progressivement décroissant. D’autre part, de jeunes femmes maigres mais en bonne santé présentaient un mélabolisme basal normal.
M. Lévy a constaté chez un sujet, qui se soumettait à un régime très réduit, un métabolisme basal abaissé à 30 % au-dessous de la normale.
. Rubner ayant examiné deux frères, constate que le métabolisme est plus élevé chez le maigre.
Bénédict, Miles Roth et Smith ont soumis à un régime réduit 25 étudiants collégiens. Ils ont observé une diminution graduelle du poids de 12 %. Cette diminution a été obtenue au bout de trois semaines de régime. Ces étudiants, au lieu de la ration normale de 3.000 à 3.600 caloris, avaient reçu une ration de 1.200 calories. Une fois dépassée, la perte de poids de 12 %, le nombre de calories requis pour maintenir le poids moyen est de 2.300 calories, ou approximativement les 2/3 de la ration normale. Quand la réduction du poids est près du maximum, la quantité de chaleur produite durant les heures de sommeil est inférieure de un quart environ à la normale, ce qui cadre bien avec l'alimentation restreinte donnée, dont la diminution à ce moment est justement de 25 %.
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La chaleur par kilogramme et par mètre carré était de 18 % moins considérable qu’au début de l'épreuve.
Au point de vue chimique, par l'analyse des fèces et de l'urine, on constate une perte marquée de l'azote corporelle, neuf grammes par jour. Par ailleurs on constate une très forte diminution du pouls : 33 pulsations chez un des sujets. Chez tous il y eut une légère diminution de la tension artérielle. Egalement chez tous, ce qu’il y eut de plus pénible ce fut une sensation continuelle de froid. Il est à noter que ce régime si réduit n’a en rien amoindri l’activité physique ou intellectuelle des sujets.
Dans tous les travaux que nous venons d’énumérer l'influence du jeûne relatif sur la métabolisme a été étudié chez des sujets normaux. Et l’on peut regretter que les auteurs américains qui ont étudié avec tant de précision le métabolisme aient omis dans la plupart des cas d'indiquer le poids et l'âge des sujets.
Voici quelques observations se rapportant à des sujets amaigris :
Mie F.
Anorexie mentale datant de l'enfance.
Alimentation insignifiante. — Sujet très mal développé réduit à un état squelettique.
_ Age 28 ans CO? 2e EE AGE Poids 21 kilos 800 0? 5 ARR Taille 1"48. Métabolisme basal 31,4 = — 15 %
Mme C... :
Amaigrissement progressif depuis 3 mois. Pose gastrique. — S'alimente peu.
Age 37 ans CO? 3,9 0.77 0) Poids 46 kilos 800 0° HER Taïlle 155. Métabolisme basal — 32,6 — 10%
(1) Chiff. corrigé.
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Mme M...
Amaigrissement. S’alimente peu.
Hyperchlorydrie. — Prend surtout des pommes de terre, riz, nouilles.
Age 38 ans CO* 42 =. anis Poids 47 kilos 700 RES PONT.
Taille 1"61. Métabolisme basal 32,2 = — 11 Je
_ Mme S...
Amaigrissement. Dyspepsie depuis deux ans. Ne supporte pas les graisses. Entre à l'hôpital pesant 32 kilogr. Au bout d'un mois, pèse 37 kilogr. Alimentation faite de lait par prises horaires. Un peu de purée à midi et le soir.
Age 54 ans. EE ru Un Poids 37 kilos 200. : ane Taille 1"49. Métabolisme basal 29,6 — — 15 %.
Dans tous ces cas, le fait qui domine, c’est une diminution du métabolisme basal, pouvant parfois atteindre un taux considérable.
Il y a un intérêt clinique souvent important dans l'étude de tels cas: Certains sujets se présentent avec un amaigrissement plus ou moins marqué, de cause inconnue, avec une anorexie concommittante et par conséquent une alimentation insuffisante. On peut être en droit de penser à un Basedoro fruste surtout si le sujet est émotif, ou encore à une tuberculose au début. C’est dans ces cas que la recherche du métabolisme basal peut comporter un intérêt diagnostic de la plus haute importance, puisque dans la maladie de Basedow, même dans les cas les plus atténués, le métabolisme basal est toujours plus élevé que normalement.
(1) Chiff. corrigé.
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Chez l'enfant, les échanges nutritifs semblent se produire d’une façon un peu différente de chez l'adulte.
Zuntz dit que les enfants dont le poids est inférieur à la normale par suite d’hyponutrition, on trouve en général une augmentation du métabolisme basal par rapport à des enfants normaux du même âge.
K. Blunt et Olson dans une étude sur le métabolisme des enfants maigres en ont examiné 28. Ils ont trouvé un métabolisme supérieur à la normale de 40 % environ. | | ;
Benedict et Talbot trouvent que certains d’entre eux présentent un métabolisme plus élevé que chez les normaux. De même Hunbin et Hoobler constatent que des enfants maigres ont un métabolisme plus fort que certains enfants normaux du gras. Par contre, des enfants gras ont un métabolisme plus faible que les normaux.
Il est regrettable que ces auteurs ne donnent pas plus de précision sur les facteurs étiologiques qui aient pu provoquer des modifications aussi variées du métabolisme basal. En parüculier il aurait été intéressant de savoir s'ils ne présentaient pas-des troubles endocriniens, surtout des signes de myxœædème chez les sujets gras.
Nous avons eu la possibilité d'examiner un jeune garçon K.., amaigri depuis plusieurs mois sans cause apparente. Le visage était émacié et l'examen clinique fut tout à fait négatif. Seule une analyse des matières fécales révéla la présence d'œufs de Lamblia.
Voici les résultats des examens qui ont été faits:
Age 11 ans 1/2. Taille À m. 40.
; CO? Métab. Métab.
FA RES OZ? basal normal “e 3 décembre 27.500 3,2 4,1 0,78 514 51 7 décembre 27.750 3 3,8 0,734 539 51 + 5%
10 février. : 28.100 82 4 ,,0,76 42,5 51 —16%
Sous dinfluence d’un traitement antihelminthique. voit que le poids a légèrement augmenté, en même temps que l'état général s’est relevé, et le métabolisme basal ne s’est guère modifié. Nous n'avons pu suivre cet enfant pour voir si son métabolisme ne serait pas devenu supérieur à la normale après guérison.
Chez le nourrisson, Les recherches faites ces dernières années, et nous citerons en particulier celles de Fouet, montrent que le mélabolisme basal est très bas _à la naissance. Mais il augmente jusqu’à la fin de la première année, puis recommence à diminuer.
Ce nourrisson amaigri passe d’abord par une phase d'hypothrepsie avant d'arriver à l’athrepsie proprement dite. |
Chez les hypothrepsiques, la cause de l’amaigrissement est une alimentation défectueuse due en général au sevrage précoce, à l'éloignement de la mère, c'est _dire si cet état est souvent rencontré dans les hôpitaux.
Le tube digestif du nourrisson n’étant pas fait pour digérer des albumines étrangères comme celles du lait de vache, il en résulte un déchet alimentaire énorme, et un véritable état de jeûne pour le bébé.
Le métabolisme basal reste loujours à peu près le même tant qu'un certain déficit pondéral n’est pas atteint. Mais quand celui-ci dépasse 35 à 40 %, chiffres que l’on peut rapprocher de ceux obtenus par
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Kunde dans ses recherches sur le chien, le métabolisme basal baisse brusquement.
Pour enrayer cette perte de poids, il faut donner à l'enfant une ration alimentaire supérieure à la normale.
Si malgré cette thérapeutique, l'hypothrepsie n’a pu
être enrayée, que l’enfant arrive au stade d'athrepsie
pour quelle cause que ce soit: infection telle qu’une pyodermite, syphylis méconnue, tuberculose, on arrive à une perte de poids supérieure à 40 % et le métabolisme basal diminue brusquement.
Ici, le nourrisson présente une grande tolérance pour les hydrates de carbone: les échanges respiratoires traduisent cette tolérance en montrant un quotient respiratoire élevé. Ces résultats trouvés par Fouet, sont en contradiction avec les travaux antérieurs de Flemming. Par contre, il y a diminution du pouvoir d'absorption pour les protéines et les graisses.
Les résullats thérapeutiques sont nets: chercher le
lait qui conviendra le mieux au nourrisson, celui dont
l’albumine sera le mieux digéré; le contrôle sera fait par la courbe du poids et la détermination du quotient respiratoire.
La règle pratique qui domine tout, est celle sur
laquelle le Professeur Marfan insiste depuis si long-.
temps: la nécessité pour tout nourrisson d'être alimenté au lait de femme et de préférence au lait maternel. :
Nous avons étudié l'influence d’une alimentation restreinte chez un sujet hyperalimenté habituellement Il s'agit d’un homme de 30 ans. Absorbant environ l'équivalent alimentaire de 6000 calories.
Se
Le régime institué était de 1000 à 1100 calories. La : on.
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valeur calorique des aliments a été prise dans le livre # Eu de notre maître, le Professeur Marcel Labbé, sur les ASS
régimes alimentaires.
Cette alimentation comprenait:
200 calories de protéines.
Voici les résultats obtenus:
Age: 30 ans. Taille
CO
Avant le jeûne 4 1 jour de jeûne 3,8
e' jour 3,9 &æ jour 3,8 & jour 3,8 5 jour 3,8 CÉAAURESE Ne V2
TrJour 3,7 8 jour 3,6
Reprise de l'alimentation.
Il est difficile de tirer de ces faits des conclusions F fermes. Cette ration réduite au 1/3 de la ration nor- = v male, au 6° de la ration habituelle du sujet aurait dû, re semble-t-il, entraîner une diminution du métabolisme. | Il n’en a rien été, et celui-ci s’en est trouvé accru.
de graisse.
d'hydrates de carbone.
Lo DE a Net 5 A Quotient @2 respirat.
Métab.
Le quotient respiratoire, mesurant 0,86 avant le début de l’expérience, diminue progressivement: il atteint 0,692, puis remonte à 0,76. On peut dire qu'il
se rapproche du quotient des graisses.
L'acide carbonique, excrété, reste remarquablement
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fixe: il diminue seulement le 1* jour de la réalimentation. L’oxygène a été absorbé en quantité variable: sans qu'on puisse déceler une courbe générale, il y a pourtant dès le premier jour une augmentation nette de son absorption, augmentation qui se maintient pendant 6 jours: cette augmentation de l'absorption de l'oxygène pourrait être rapprochée de celle qu’ôn observe au cours du jeûne complet comme on le verra plus loin.
Le poids, de son côté, avait diminué de 4 kilogrammes environ en l’espace de huit jours et se maintenait stationnaire pendant les trois derniers jours. Nous attribuons ce fait au degré relatif de constipation due à ce régime réduit.
L'inanition absolue provoque une diminution rapide du métabolisme basal. Voici le compte-rendu d'un jeûne absolu de 42 jours tel qu'il résulte de l’expérience faite par M. le Professeur M. Labbé et le Docteur Stevenin:
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On constate donc la chute rapide du poids avec
diminution de la produetion, d'acide carbonique et de
l'oxygène comburé. Mais pour celui-ci, un fait inté-.
ressant s’est produit, c’est que dans les premiers jours du jeûne il y a eu augmentation de la quantité d° oxygène comburé, ce qui à eu pour résultat d'aug-
_menter au début la valeur du métabolisme de base. Dans la suite, il se maintient environ aux 2/8 du méta- -bolisme normal.
Nous transcrivons ci- on l'expérience faite par Bénédict chez un JéAnene de 31 jours. Au cours de
cette expérience, on n’a pas constaté d'augmentation. “<
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Étude de la réalimentation chez des inanitiés
Nous avons en vue la reprise de l'alimentation à la fin d’un jeûne quasi absolu, où seulement un peu d’eau a été ingérée par le sujet.
La question a été étudiée par Bénédict, mais il est difficile de pouvoir apprécier à leur juste valeur les chiffres obtenus, car d’une part les éléments entrant dans la réalimentation appartiennent variés, en hydrates de carbone, protéines, graisses, et n’ont pas été pesés. >
D'autre part, cette réalimentation est très progressive, car on sait qu'il est impossible de remettre immédiatement à un régime normal un individu ayant jeûné même pendant un petit nombre de jours.
Le cas suivant est celui d’un homme ayant jeûné 31 jours:
CO? O CO
.moyenne minimum moy. minimum O? Pouls Temp.
82e jour de jeûne 115 109 160 148 0,72 57 36,1 le jour résliment. 124 117 154 143 080 63 36,8 7 188. : 176 :. 1947 7482 09790 2875
Immédiatement se traduit une forte augmentation d'acide carbonique, tandis que la quantité d'oxygène comburé est plus minime, avec même un fléchissement le premier jour. Le résultat final est une forte augmentation du quotient respiratoire qui s'approche de celui d’une alimentation très riche en hydrates de
\ 2 Ne
carbone, fait sur lequel Benedict ne donne pas de précision.
Voici les constatations faites par M. le Professeur et le Docteur Stevenin lors de la réalimentation d’un jeûneur de 42 jours.
Jour de e Quotient . Mét.
réalimentation poids réspiratoire CO?. O basal
6° jour 91.300 0,73 2,4 3,3 31,1 10e jour 93,450 0,81 2,6 32 31,4 15° jour 99,700 0,84 3,1 3,7 37,4 21° jour 98,100 0,90 3,6 3,9 40,5 L’acide carbonique produit augmente progressive-
ment, et la courbe de l’oxygène comburé est parallèle à celle de l'acide carbonique. Le métabolisme basal augmente également, mais était le 21° jour de la réalimentation encore inférieur à celui du début de l’expérience. (Cf. p. 25.)
Influencé qualitative de l’alimentation sur les échanges respiratoires et le métabolisme basal.
Dans cette seconde partie on étudie l'influence spécifique des différents aliments pris en particulier.
Les expériences sur l’animal ne sont pas très nombreuses.
Ramoino a étudié l'influence des alimentations incomplets chez le pigeon.
Cet auteur attache une grande importance au quotient respiratoire qui, pour lui, serait toujours en rapport avec le genre des substances prédominant dans l'alimentation. Chez les animaux soumis à une nourriture riche en blé ou en riz, on obtient un quotient respiratoire élevé. L'auteur éludie linfluence des vitamines sur le quotient. respiratoire au cours de l'alimentation avec du riz mondé et de l'extrait de son.
Avec cette alimentation incomplète les valeurs de
l'oxygène consommé sont toujours plus considérables que celles de l'acide carbonique; ainsi done le quotient respiratoire est toujours inférieur à l'unité.
La courbe de l'oxygène ne suit pas une marche toujours descendante, au contraire, de celle de CO? émis, dont la descente est rapide et progressive. Le quotient respiratoire va en diminuant. |
Cette abaissement atteint un niveau très bas dont
état est marqué par l'apparition des premiers symptômes de la maladie (0,40) dans certains cas.
I en résulte pour des quotients respiratoires anor-
maux des processus ‘anormaux des échanges. Pour Ramoino les valeurs limites normales du quotient respiratoire, comprises entre 0,70 et 1, n’ont de valeur que si les substances organiques rs aboutissent à des produits d’excrétion terminaux. Elles n’en ont plus s’il se forme des produits intermédiaires qui s’éliminent sans être tout à fait brûlés, comme des corps .carboniques par exemple.
Avec les pigeons, on obtient une diminution du quotient respiratoire, indiquant un ralentissement du processus d’oxydation, car l'oxygène n’est pas ulilisé en entier pour l’'oxydalion des éléments ingérés, puisque l'élimination de CO? ne s’est pas produite d'une manière correspondante. :
Chez un animal en diète incomplète, on administre un extrait contenant des vilamines, on voit croître la quantité de CO? produit et également le quotient res- - piratoire. Les vilamines apparaissent comme des élé- _ ments excitant l oxydation, d'où nécessité de leur pré- _sence pour que l'oxydation puisse être complète.
_ L'absence de vitamines avec, par conséquent, diminution de l'oxydation, provoque dans l'organisme laccumulation de produits de désintégration qui, n'étant point oxydés, expliquent la gravité des signes cliniques ; ils font penser à une sorte d'autointoxication par des poisons contenus dans le riz. Et c’est ceci qui pourrait expliquer que la mort survient avant que l'organisme ait pu épuiser toutes ses ressources, soil parce qu'il continue cependant à assimiler, soit parce qu'il resté encore à Panimal une grande quantité de matériaux carnés et parfois de graisses à consumer.
DR et
L. 47 JOURS Ce : \ Jour de Détermi. 0 Co nation | Alimentation | Poids |par heure Q.R. OBSERVATION diète | 6 et 100 £.
ler 1 Blé 326 307 311 1,01 | Durée de chaque dé- | 16e 5 352 315 334 | 1.04 terminat. 2 heures 4e 6 (Riz moudil 346 320 213 0,67 13e 9 294 266 164 0,56 23-01 12 270 | 285 | 174 | 0,61 | Prostration puérale Il 7 Détermi- OL L nation Alimentation | Poids 0 Co? Q.R. OBSERVATION No 6 diète ‘ û ler Blé 437 1824610257 1,03 | Durée de chaque dé- 10e Fe 420 267 266 0.94 terminat. 2 heures de |Riz moudil 414 | 249 | 193 | 0,78 10 19e = 320 285 152 0,54 | Vivacité moindre 14 30e — 2ASMIESTS 172 | 0,55 | Paralysie des memb. NI il ler Blé 292105272725 0,70 | Durée de chaque dé- 5 13e rs. 316 334 252 0,75 terminat. 2 heures 6 4e Riz brut | 338 329. | 338 1,06 14 34e = 340 342 286 0,83 15 2e (Riz moudil 341 382 199 0,71 20 22e _ 239 296 132 0,44 | Faiblesse des memb. 23 | 29e = 199 | 360 | 191 | 0,53 | Parésie des membres 24 ler [Riz moudi alOlcc. 5 d'extr. d’écorcederiz| 234 | 324 | 261 | 0,80 | Vivacité + grande 27. ler |Riz moudil 216 935 173 0,51 | Parésie des membres
99, Détermi-| 3our de 02 C02 nation % Alimentation | Poids |parheure Q.R. OBSERVATION Nog | diète À et 100 £.
1 ler Blé 374 308 212 0,88 | Durée de chaque dé- 4 13e rs 389 297 278 0,93 terminat. 2 heures 5 4e Riz brut | 385 301 317 1,05 12 32e = 370 318 306 0,96 13 2e |Riz moudi LOC:
d'extr. d'écorce deriz| 370 314 331 1,05 16 12e _ S40m 0057 308 | 0,92 19 24e = 317 255 178 0,74 20 4e |Riz moudi HMO'ce d’'extr. d'é- + corcede riz|#-322 247 94 0,78 22 Je |Riz moudi| 270 227 150 | 0,67 | Prem. sympt. faibl. 23 8e TON ST 020231 125 | 0,53 | Accès tétaniponus
Chez l’homme, les recherches sont assez nombreuses et ont été exécutées surtout par les Américains. Ceux-ci font leurs recherches chez des sujets présumés normaux, à jeun depuis 24 heures; ils n’attachent pas d'importance à l’alimentation antérieure Après ingestion d’eau, les Américains concluent qu'il n’y a pas accroissement du métabolisme lorsque l’eau ingérée est inférieure à un demi-litre, à condition que la température du liquide soit comprise entre 22 el 50 degrés.
En voici le compte rendu:
ÉROTRES,
TM: Durée 45 minutes.
Éau (22° -C) 4,800 gr. 00e ee Valeurs basales: “CO; 14,5 gr.; 0, 13 gr. Température 46 le Quotient resp. 0.82.
oo
Azote et urine 0.21 gr. par 45 minutes.
Lan Melurine CO? : Oxigène Température Quotient ingérée par 45 m. Total Total Total respiration grammes | grammes| grammes| grammes| grammes| grammes calories | calories
600% !:0.36-7 1654 20 LS ESA ENS 5 | 0.85 600 10.40 | 170 °25 | 17040 52 6)" 0-72 Total 48,5 | 50 | 475 | 85 | 160 | 22.
À, LM. | Assis. Période de 2 heures
C.) 1584 grammes
Faute Valeurs de base CO: 51 gr.; Où 46° er.; 146 cal. Azote et urine 0.96 gr. par 2 heures.
£ et urine C0? Oxigène Eau element DEEE IE Total | Total Fe
grammes | grammes| grammes| grammes| grainmes| grammes calories | calories æ
434R A2 500 PE 0 AQU T7 13
443 1225 53 DEA AT ai 175 be 1268; |ym1.32 53 2 49 3.241 168 æ Total l209 | 5 |185 | 1 | 680 | -24:
Ces résultats concordent à
M. Labbé. Le métabolisme dans l'expérience suivante
est bien augmenté de 5 à 10 %, mais cette augmentation porte sur des chiffres tellement voisins qu'il est.
difficile, sur une différence aussi minime, d'affirmer
peu près avec ceux obtenus dans le service de notre maître, M. le Professeur
AT
ee un accroissement net du métabolisme en rapport avec. . l'ingestion d’eau. -
Mile eu Quantité 0 eau: : 250 cc. à \ 28°.
COMTE CO Quotient Métab. 0}, 9h. ARS eo 0816(1) . 392 +5% 9 h. 5: Ingestion de 250 cc. d’eau à 25° ne
ee 4£ 0,748 (1) 40,8 +10 %
die
Ponr-le café, voici les résultats obtenus: il y a augmentation de læ production de l'acide carbonique et 2e l'absorption de l'oxygène. Lehmann et Rohrer ne trouvent pas de modifications de la respiration. |
_ Means et du Bois trouvent qu'environ 8 gr. par kilogramme du poids du corps provoquent une aug-
_mentation du métabolisme basal de 7 à 23 %. Actuel-
lement les Américains autorisent les sujets dont on va déterminer le métabolisme basal, à prendre, une ou deux heures avant l'expérience, une tasse de café noir dont l'influence sur le métabolisme est négli- _geable parce que l'augmentation. qui en résulte est
LS relativement minime et tout à fait transitoire.
Avec le bouillon de viande on a une faible augmen-
tation du. métabolisme : 8 % environ pour moins de
400 gr. de liquide, ce qui est logique vu la faible _ valeur nutritive de cet aliment.
Ingestion des Hydrates de Carbone.
Les expériences faites avec les hydrates de carbone sont nombreuses. Nous en transcrivons quelques-unes,
faites par les Américains avec des sucres différents:
ITS CS Assis. (Valeurs par minute.) Sucre : 75 gr. Jus d'un citron. Energie 309 calories. Hydrate de carbone 100 %.
Moyenne Quotient Temps de la y C02 ; Oxigène Pouls Chaleur à respiration respiration s à Sans aliments DE Se al 5 périodes 19 196 0.85 231 67 1.12 Avec nourrit. L 2 1127440 19 226 0.91 249 65 1.23 11.52 a. m 20 259 1.02 253 63 1.28 12.24 a. m 20 250 1.01 248 65 1.25 12.51 a. m 17 233 0.95 245 65 1.22 1.25 p. m 20 223 0.92 243 72 1.20 1.53 p. m 17 204 0.89 229 69 112 2.19 p.m 16 206 0.92 224 61 1.11 4.45 p. m 21 209 0.89 234 66 1.15 5.06 p. m 21 203 0.88 231 65 EIRE
AJ 0:
ue
Etendu
(Valeurs par minute).
Sucre: 400 gr. Energie 396 calor. Hydrates de carbone 100 &,
Ventilat. Moyenne Quotient Temps de la Co02 Oxygène |- Pouls | Chaleur corrigée es nira ts respirat.| .
Sc aliments litres C2: c c. c. cal.
en 3 périodes | 6.36 | 18.3 | 224 0881 107254% 2260 9,24 Avec aliments 10,34 a, m. 7.90 | 19.0 |- 299 1.03 | 290 1.46 103742; 1m. TRE ls) 00 l'OS? 77 sn 1.40 10.41 am 8.68 19211329 1,12 1293 5 1.48 10.46 à. m. 8.65 19,4 | 337 1.142" 294 “a 1.48 10,51 a. m. 8.88 19,0 | 347 1142418305 F: 1:54 10.56 a. m. 665221724345 Use SU $ 157 (Sa em 2108;02 ISA IS 1.00 | 314 67 155 11.49 à, m. 8.30 20.0 | 314 1.03 | 305 68 15% AMC Etendu (Valeurs par minute).
Sucre: 100 gr.
Jus d’un demi-citron.
Hydrates de carbone 100 %.
Energie 402 calor.
Temps
Sans aliments
Avec aliments 10.29 a. m.
EP
EEE
JPA
Coste rer
Etendre. Valeurs par minutes.
Levulose, quantité: 100 gr. Jus d'un demi-citrin. 379 calories.
Hydrate de carbone 100 %. RTE I
Tems nl CO7 | Dénioire Oxvéene | Moules | Chaleur RS Sans aliments lue | Se sens | * :
Moy..5-pér:| 1827 .10/185:21085%) 77106) 1.06. À Avec aliments Ÿ ; = ; 12h.05p.m.| 21 240 | 101 | 237 55 1.20 ss 12 886 01 20241 IScros ss Ets ete a 1 12-00 212020 231: | 7098. |236 58 1.19 ; 1h.40 , 20° 4" 2461.00 400247 59 125 mn gnt5 | 10: [269 00801" 236 1 SR PTS 4h.25 , 19. 198 1 0.90 17221 1255 1.09 Ë ANS 7IE 20 199 2108515 2340. 53 1.147 j K. H. A. + Etendu. Valeur par minutes. Ë Levulose, quantité: 400 gr. Jus d’un citron. 384 calor. énergie. Hydrate de carbone 100 %. RE FE + Temss |Mesemnel co |Ouoient| oisne/Mevenne | Choeur | Ventilation 1 * Avec aliments ce 2 fee ne cals..
Moy. 3 pér.| 13,7 | 179 | 0.82 | 218 | 48 | 105 | Sans aliments VS | Cal 10h-15a.m:| 147 |: 235 |; 0.94 | 249 | 44; 1.24)) 10h.58 ,: | 14.5 | 236 | 1.00 | 236 |- 47 | 1.19 AR D il 230-007 ait en eee 12h05 p.m.l:142 | 208 0.92 |-22%6 48 12 12h.45 ; | 147 |-196.| 0.91 |,216 | 45 |. 1.07 1h18 , | 145 | 182 | 086 | 212 |-48 | 1.05 |:
PATES TEE
2 Mrs - Assis. Valeurs par minutes. :
| Dextrose, quantité: 75 gr. Jus d’un demi-citron. Energie 286 cal. ji À Hydrates de carbone 400 Jo. ls.
PS
Moyenne | Chsteur
gr ne Moyenne. 2 Quotient A Z co pouls
respiratoire respiratoire Oxygène
: | Ge - ss cal.
Sans aliments | 5 Se sh”
+ Moy Fpa QI l105- 088 17-2207) ::59 L.108. :: 11e a Avec aliments| . | | 12h. 49 p. ce MP R20S A OA) 242) "62 NZ MO 0 Opel 2743060: 21.20 si
RAI NTI APTE 0.08) "2540. 60 2h00 17 D SU 359
É. res Gé B. M. K< Etendu. Valeurs par minutes. ; _ Dextrose, quantité : 100! or. Energie 374 calories. = -_ Hydratés de carbone 30 To.
Quotient
Moyenne ‘ |respirat. : Chaleur
Moyenne 3 2 Co pouls
enss Vonthaton respirät.
Oxygène
Sans ect litres HMÉcosnu ml À lréc : cal.
Moy: 4pér| 499 | 16.3 | 152 | 0.70 | 217 71 1.02
Te Avec aliments SA Te D 1h12 ml 485 | 175. | 156. .0.67 1.09 :
FRS
1h.19p.m) 5.70 |17.5-| 188 | 0.77 | 243 | 82 | 1.16 à 2noo . | 557 [177 |is |ozo | 228 | 7o | 109 ee FRS Suis 166-076 )2219) 73 |:1,04:. à ne 3h47 . | 506 17.8 l154 | 072 | 214 | 71 1.01 LAFILRIESEE
Chez des sujets normaux, on assiste à une augmentation de la production d'acide carbonique. Celle-ci a -
__ son maximum à la fin de la première-ou de la seconde _ heure qui suit Peine du sucre.
BE HU EEE
Parallèlement il y a augmentation du métabolisme qui alteint son maximum au bout de deux heures environ.
Cette augmentation de CO? a été expliquée de plusieurs manières. Pendant la période qui suit l’assimilation normale, c'est-à-dire la période des 12 heures où le sujet est à jeun et qui précède le moment où on cherche à déterminer le métabolisme, le démembrement alimentaire est constitué par une destruction des protéines graisses et hydrates de carbone. Quand l'hydrate de carbone est ingéré, la graisse peut être exclue du métabolisme et il se produit la destruction des albumines et des hydrates de carbone. |
Dans ces conditions, la proportion d'acide carbonique est plus considérable que lorsque les expériences se font avec de la graisse, comme on le verra plus loin.
De là peut être tirée une explication de l’accroissement de CO?: Il serait dû à une substitution de la graisse par l’hydrate de carbone. &
L'augmentation de l'acide carbonique peut provenir de la destruction des hydrates de carbone concourant à la formation de la graisse.
La formation de la graisse aux dépens des hydrates de carbone est chose admise à présent.
Avec l’ingestion de 100 gr. d'hydrates de carbone purs, ce qui correspond à la production immédiate de 400 calories environ, il y a une production qui n’excède pas 70 à 90 calories par heure.
Cette quantité de sucre ingéré est suffisante pour permettre de rechercher son influence sur le métabolisme pendant cinq à six heures au moins.
Pendant cette période bien déterminée et connue,
ee 7 ES les conditions sont celles d’une nourriture contenant des hydrates de carbone en excès.
Ce qui résulte de l’ingestion d’une nourriture comprenant en excès des hydrates de carbone, est en grande partie sous la dépendance directe de cette période de temps comprise entre le moment où le sujet cesse toute alimentation ordinaire et celui où il ingère l’hydrate de carbone expérimental.
On pense que le CO? est dérivé du démembrement des hydrates de carbone qui forment la graisse. Enfin l’accroissement de la production d’acide carbonique peut résulter d’un accroissement momentané du métabolisme dû -à d’oxydation d’éléménts supplémentaires de substances carbonées.
Mais il est impossible d'évaluer l'importance des modifications dues à chacun de ces trois facteurs si
-on n'étudie pâs en même temps la combustion de l'oxygène. |
Et quand on à pu déterminer la combustion de l'oxygène, on a des renseignements précis au sujet d’un appoint probable d’un excès de CO? dû à un accroissement du métabolisme.
On peut conclure que l’ingestion d’hydrates de carbone aboutit à une augmentation immédiate du métabolisme du corps entier.
D'autre part, le quotient respiratoire dans ces expériences est toujours élevé et s'élève parfois au-dessus de l’unité, surtout avec le levulose, et alors que le quotient des graisses est de 0,70, cette élévation du quotient respiratoire confirme que la combustion de la graisse a été dans une grande mesure remplacée
Eos
par celle des hydrates de carbone tout au moins dans les cas où le quotient s'approche de l'unité.
Avec un quotient respiratoire de 0,97 (non rectifié) on peut affirmer que le métabolisme des matières autres que les protéines est dû aux hydrates de car bone, supposition qui semble légitime du fait de 1* fréquence de ces quolients.
Parfois des quotients apparaissent supérieurs à l'unité, surtout avec le sucre du levulose, ce qui implique la formation de la graisse aux dépens des hydrates de carbone, bien qu’on puisse le prouver véritablement. |
Une question reste en suspens, à savoir si la formation de la graisse aux dépens des hydrates de carbone ne peut pas toujours en provenir quand il y à un quotient un peu inférieur à l'unité.
Il existe des différences marquées dans l’action des différents sucres sur le métabolisme total et surtout sur le quotient respiratoire. Benedict pense qu'avec l'ingestion de sucre et de levulose, le métabolisme des graisses peut ne pas être complètement supprimé et que l’on peut avoir une formation toujours croissante: d'hydrates de carbone avec une faible quantité de graisses. Mais cela ne peut être encore prouvé.
Mais divers facteurs intermédiaires peuvent influencer les résultats. Entr’autres le régime alimentaire qui précède la période dite post-absorbtive des auteurs américains.
Si ce régime est très riche en hydrates de carbone il peut en résulter un dépôt considérable de glycogène.
Ce dépôt pourrait être supposé sans action sur le quotient respiratoire et sur le métabolisme.
CRE MES
D'une expérience faite par Bénédict sur un individu ayant eu pendant quelque temps un régime pauvre en hydrates de carbones, le quotient respiratoire basal
recherché après ingestion de 100 grammes de sucre fut inférieur à 0,77, c'est-à-dire très inférieur aux Q. R. ordinaires, cherchés dans des conditions ‘ éxpérimentales ordinaires chez des individus soumis ae à un régime normal. ,
| Les auteurs américains, qui trouvent ainsi que la n. destruction des protéines joue un faible rôle dans les expériences d'ingestion d'hydrates de carbone, négli-
gent ce facteur dans leurs calculs.
Gigon trouve que le quotient on d'un même
# individu reste constant, dans la période post-absorbtive: les auteurs américains se trouvent en contra- RS: diction formelle avec cet auteur, et les recherches que < nous avons faites confirment nettement l'opinion de Carpenter. Le quotient respiratoire varie profondément. Chez un sujet, Bénédict trouve des variations. * allant de 0.79 à 0.90 en 3 ou 4 mois et nous-mêmes, e 3 de 0,74 à 0,86 et ce, en un court laps de temps n'ex- Nes cédant pas trois mois.
Et de tout ce qui précède il résulte qu’il est impossible de croire à un métabolisme azoté constant, avec un métabolisme constant des graisses sur lequel le métabolisme des hydrates, de carbone est RAA surajouté.
Et quant aux variations de quotient respiratoire on pourrait se demander si la ventilation pulmo- __ naire ne peut pas le modifier. Mais ceci demanderait : des recherches qui sortent du cadre de notre étude.
ee
Dans un travail récent, Achard et Binet ont essayé de montrer l'intérêt qu'il y avait à dépister les insuffisances glycolytiques par l'étude du métabolisme des hydrates de carbone. NE" De
Ils mesurent uniquement la quantité d'acide carbonique, parce que, à leur avis, la mesure de l’oxygène n’est pas toujours aisée. L'inconvénient de cette méthode est l'impossibilité d’avoir un quotient res. piratoire puisque nous avons’ vu que la quantité
d'oxygène comburé est loin d’être constante.
Il semble difficile de pouvoir interpréter aussi librement l'augmentation d'acide carbonique, puisque l’on ne tient compte de la variation de l'oxygène comburé, dont l'importance est variable, il est vrai, mais dont l'existence est certaine, le pourcentage de cette varia tion pouvant le rapprocher sensiblement de celui de
l'acide carbonique.
Ceci d’ailleurs est surtout à considérer pour le cas «tangents » en quelque sorte, où l’accroissement de l'acide carbonique est faible, et,où la quantité de l'oxygène comburé est parfaitement inconnue, que ce soit en plus ou en moins.
Nous avons pratiqué l'épreuve de lingestion du glucose chez un sujet hyperalimenté. Voici les résultats obtenus:
LE
Ventilation CO? {CF ES Mét. /, 8 h. 25 DA 90 La rt 014. 412 8 h. 30 Ingestion de 100 gr. de glucose dans
250 cc. d'eau.
9 h. DO AS HO 00) 708: 51 9 h. 30 COR RTSS ET 0 77e = 903 10 h. TORRES SE Éd TS 0 408 10 h. 30 685-1088 - 45° 0752. 485 A1 h. DOS TMS PROS 487 AL h. 30 CNT RON Eu DOS 47
Il en-résulte : gra
Un quotient respiratoire très bas, 0,714 avec élévation ultérieure à 0,822 après l’ingestion de glucose, puis, diminution que l’on n’a pu poursuivre jusqu’à son point de départ.
Ce quotient respiratoire étant le résultat d’une augmentation de O0? s’élevant vite de 3,35 à 3,8 et se maintenant dans ces environs et une augmentation brusque de 4,6 à 4,9 en une demi-heure, puis, diminution à 4,6. Le métabolisme s’élevant de 41,4 à 48 après deux heures et diminuant progressivement.
Celte expérience confirme les faits trouvés par les Américains chez des sujets supposés normaux, mais l’on regrette que ces auteurs n'aient pas étudié quantitativement au: point de vue calorique l'alimentation antérieure de leurs sujets et n'aient pas indiqué leur poids ni leur taille. RS 7
Ké
Ingestion des Graisses.
Thevedseu discussion au sujet de l'influence des malières grasses sur le métabolisme.
D'ailleurs, il est difficile d’obtenir une ingestion de graisse pure chez les sujets. Des matériaux comme de lFhuile provoquant une répulsion marquée, des Allemands n’ont pas trouvé dans des expériences, datant de 25 ans, d'augmentation du métabolisme. Bénédict n’a jamais pu vérifier l'opinion de Gigon à savoir que l’ingestion de graisse aboutisse à la diminulion du métabolisme. Gigon disait que l’ingestion d'huile d'olive provoquait une diminution de l’activité digestive toujours présente même au cours de la période qui suit celle de la période post-abortive.
Les reproches, que les Américains se reconnaissent d’ailleurs, est que pour contrôler les dires de Gigon ils n’ont jamais procédé à ses expériences avec de la graisse pure.
En effet, vu la répulsion qu'ils ont rencontré chez
leurs sujets pour ingérer l'huile, ils ont toujours été
obligés d'ajouter à leurs aliments gras expérimentaux, une certaine quantité de pommes de terre, du sucre, sans oublier le lactose et les albumines de la crème qui faisait l'aliment de fond de leurs expériences. ; -
Les Américains concluent malgré les défauts de
TR ETES
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leurs expériences que la. diminution du métabolisme
est plus apparente que réelle et dû à un procédé défec-
tueux dans la façon de mesurer la valeur basale.
Ils concluent que l’ingestion de graisses produit un accroissement réel du métabolisme. Mais cet accroissement est moins considérable que celui observé avec un apport équivalent d'énergie d’hydrates de carbone
pre « . . . : A . ’ ou de protéines, ce qui ne doit jamais être négligé
dans l'étude de l'influence de Ia nourriture sur le métabolisme. Mais ils concluent qu’il faudrait faire des expériences avec ingestion d'huile et s'arrêtent à ce souhait. À
Voici le compte rendu de quelques expériences faites avec différentes graisses par les auteurs améri- CAIns :
D. J. M. Assis. (Période d’une heure).
Crème: quantité 376 gr. Azote 1,35 gr. Energie totale 1,257 calor. Valeur calor.: total 1,245 calor. Protéine 3 %. De graisse 92 %. D'hydrate de carbone 5 %. Azote et urine 0,43 gr. par heure.
Valeur basale: CO: 26 gr. — O0, 24 gr. — Chaleur 80 calories. Quotient resp. 0.89. Azote et urine 0.45 gr. par heure.
. Temps écoulé co? Oxygène Chaleur à partir du moment où le sujet cesse de manger
Quotient respiratoire
Accroise | - Accrois- Accroiss Total sement Total sement Total sement
grammes| grammes| grammes| grammes| calories | calories
0 à 1 heure DSL EE 2257 A OIN 78 220 0:90 Part 28.5 | 2,5 | 255 | 45 | 80 0 | 0.82 D e. 21 SAUT SA 25.001 40% C8L 1 | 0.79 3à4 , 28 105.1 230020 7910 1: |-085
Total 1110.01 60 195511513181 | 22
ras —
JET A0 Assis. (Période d’une heure).
Crème: quantité 445 gr. Azote 1,44 gr. Energie totale: 779 calor. Valeur calor.: total 766 cal. De protéine 5%. De graisse 87 %. Hydrates de, CO?, 8%. Valeur basale: CO*, 45 gr.; O,, 40 gr.
Chaleur 142 calories.
Temps écoulé Co? Oxygène Chaleur depuis la fln
Accrois- Accrois= Accroise sement Total sement Total sement
Quotient respiratoire
des repas Total
grammes| grammes| grammes| grammes| calories | calories
0 à 1 heure 25.0 | 0.0 | 22.0 |— 0.5 | 80 — 3 | 0.82
avisé 2A0F 20000240 1,5 | 74 01) 401 D ÉA 2e 28.023,01 D260 0354260 34 OT DANS «28-54 135219501285 1 7S ESA DeS
Ta M0 S 1-8 For ON TOUS LEE 20
AEHEM Assis. Période de 2 heures.
Mayonnaise. Laitue. Citron. 213 gr. Azote 0.37. Energie 1112 cal. Valeur entière. Total 1109 calor. De protéines 1 %. De la graisse 9%8 %. Hydrates de carbone 1 %.
Valeur basale CO, 52 gr. — 0? 52/gr. — Chaleur 164 calories. le ©
Temps écoulé Co? Oxygène Chaleur depuis que Île sujet . Accroisse- Accroisse= Accroissea fini de manger Total ent Total et Total ent
grammes | grammes | grammes | grammes | calories calories
0 à 2 heures 59 fl 56 9 191 27 \2à 4 n 64 12 69 7) 181 x 4 a 60, 49 = 46 == il 184 20 ÉÉRCE 51 22 46 A 169 5
Total 223 15 217 29 725 69
Nous avons pu faire une expérience de ce genre S A . . r / toujours sur le même sujet hyperalimenté:
Ventilation, CO? O? es Métab.
8 h: 55 580° . 3,4 4,1 0,792 38,1 Métabolisme basal #9 2h° Ingestion de 250 ce. d'huile d'olive.
9 h. 30 663 3,9 4,5 0,730 90,9 10 D. 614 3,5 4,5 ‘ 0,730 44,8 10 h. 30 . 640 3,0 2. 459 + «40,730 46,1 11 h. SDS SE 0 0.613 706 11h. 30 977 3,7 4,9 0,708 45,5 12h. 631 3,9 4,9 0,662 49,3
On a expérimenté avec une assez grande quantité d'huile correspondant à environ 1800 calories.
Dès le début on assiste à une augmentation nette du métabolisme basal.
L'augmentation de production de CO? est lente à s'établir: seulement 2 heures après lingestion et retomhe vite à son point de départ. Plus nette et précoce est la quantité d'oxygène comburée, passant de 4,1 à 4,5, puis à 4,9. Et, à ce propos, nous pouvons remarquer la quantité relativement. constante de CO? et celle de l'oxygène vite modifiée, ce qui nous permet d’insister avec les Américains, sur la nécessité de mesurer l'oxygène comburé pour la détermination du métabolisme, opinion différente de celle d’Achard et Binet, qui se bornent, il est vrai, uniquement dans des expériences à base d'hydrates de carbone, à mesurer la quantité d’acide carbonique émis.
Ce métabolisme subit dans nos expériences une augmentation de 20 % environ. Nous regrettons de n'avoir pu pousser l'expérience, plus loin, mais il est difficile de la prolonger au-delà de quelques heures.
Les M Le quotient respiratoire a à beaucoup. diminué, pas |
Ur sant successivement de 0,792 à 0777, 0730. 0730, | FES 0,730, 0,673, 0,708, 0,662, traduisant une bonne assi- | ee. milation des graisses. ÉTAT DNS ST TASSE UE
Ingestion des Protéines.
< ñ F : & à : eva cs À - U'est avec les protéines que les premières recherches
sur le métabolisme furent faites, car ce sont elles qui ‘donnent l'augmentation la plus considérable du _ métabolisme. | Ce sont Rubner et Magnus Lévy. qui, expérimentalement chez le chien et l’homme, montrèrent que
les protéines étaient les seules substances pouvant
faire augmenter le métabolisme de façon sensible.
É De toute façon, le métabolisme augmente fortement
-et pendant longtemps. Les Américains, qui ont bien
| étudié la question dans leurs expériences avec les pro- FA téines animales. ne craignent pas d’aj outer de petites e . quantités de pain ou de pommes de terre dont ils D ©). déclarent -ne pas vouloir tenir compte dans leurs & 2 calculs, pour le même motif qu'ils ne tiennent pas ae compte des petites quantités de protéines dans leurs
expériences avec des hydrates de carbone.
Voici les résultats de quelques- unes de leurs expé-
HN _ riences:
AE re
Be
Assis.
seefsteak et pommes de terre.
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ae
(Durée 45 minutes).
de beefsteak.
20 gr. de pommes de terre. Azote 12,63 gr. Energie totale 677 cal. Valeur calorique: total 566 calories. Protéine 57%. Graisse 37%. Hydrate de Carbone 6 %.
Azote et urine: 0,42 gr. par 45 minutes.
Valeurs basales: CO: 18 gr. — 0: 16 gr. Chaleur 53 calories. Quotient respiratoire 0,82. — Azote et urine 0,21 par 45 minutes. aù écoulé 2 sà en RURES re Fac 0 a Oxygène Chaleur Quoten ù | jet : fe .. [respiratoire a Es de Total nee Total ee Totai SCA | rte grammes | grammos| grammes| calories | calories s/td'hsa Ju" U105 HS MST 25 5 2 0.77 lb 112210002054 25 RAS MTS S6 3 | 0.84 2h1/,a3b. | 215) .35 205) 45:58 5 0.78 Shah e #20 2/50) ae SAS 2 0.86 Total | 820 | 100 | 735 | 9.5°) 224: | ‘12 N4:CE Assis. (45 mintes de durée).
Beefsteak et pommes de terre. Quantités: 215 gr. beefsteak. 20 gr. dé pommes de terre. Azote 10 gr. Energie totale 551 cal. Valeur calorique: total 463 calories. Protéines 55 %. De graisse 36 %. Hydrate de carbone 9 %.
Azote et urine: 0,32 gr. par 45 minutes.
Valeurs basales: CO: 22 gr. — O0: 19 gr. —Z Chaleur 64 cal. Azote et urine: 0,20 pour 45 minutes.
Temps écoulé depuis le moment où le sujet a cessé de manger
1hä1h.5, 1h. 3/, à 21}, 2h12 à 31} 3h.!/4à4h.
Total
Co02 Oxygène Chaleur rat fente) ro Jaecois| au [He gram. | gram. | gram. | gram. | calor. | calor. 225 054205 15 68 4 2555 155 23,0 4,0 75 11 23,0 1,0 | 19,0 0,0 | .65 1e 22,0 0,02621:0 2,0 69 5 91,0 | 3,0 | 83,5) 7,5) 277 | 21
Quotient respiratoire
RS as
TAC: ASsis. (45 minutes de durée).
Beefsteak et pommes de terre. Quantité: 270 gr. beefsteack. 41 gr. de pommes de terre. Azote 12,67. Energie totale 787 cal.
Valeur calorique: total 676 cal. De protéine 48 %.
De graisse #1/%. Hydrate de CO? 11 %.
Azote et urine: 0,51 gr. par 45 minutes.
Valeurs basales: CO: 17 gr. — 0, 13 gr. — Chaleur 49 calories.
ve D dry Co? Oxygène Chaleur É casse demnger | Total Areiee| man) Aerolse] ray |Aceroise| ÊÉ gram. | gram. | gram. | gram. | calor. | calor. 4#hiad4he nt 21:5 | 452170 1-30 |-56 "7 | 093) 4 AID UN :105#7 2,5 180 |: 40 "61 12 | 0,78 51) Ea GOEMLA19.0 1-20) 110,0. 20 155 _6 | 0,87 Gi at 18515 A% 16.0 |;-20: | 61 12 | 0,85 7hà73,, | 170) 00 | 155 | 1,5 | 57 8 | 0,80 7548 0) 17,5 L-05-|-165. 25: 56 FN O TT STE RO 1 217,0 | NO0|. 4015 0.0 43: | = 6:|| 0,89 913 10h 44170-70016 525#h 46. 12 3.|-075 Total |147,0 | 11,0 |129,5 | 17,5 |.435 43
D’après ces expériences, il y a donc toujours augmentation du métabolisme, mais d’ailleurs, comme on pouvait s’y attendre, cette augmentation varie
avec les sujets.
Les Américains avaient pensé qu'ils auraient con-
staté une action différente suivant la nature animale
du végétale des protéines employées. Parmi les albumines végétales ils ont employé surtout le gluten et la glidine,
Leurs résultats n’ont pas été probants: les différences sont insignifiantes, d'autant plus qu'il est difficile de porter une appréciation absolue sur des expériences faites sur des sujets différents.
RTS
Pourtant avec la glidine ils trouvent des valeurs moyennes un peu plus importantes qu'avec les autres protéines, Mais avec des variations aussi minimes, on ne peut conclure à l'existence d’une action différente nette entre les protéines animales et végétales.
L'action d’une même quantité d'azote chez différents individus est très variable. Il n'y a pas de ‘apport uniforme entre la quantité d'azote ingéré el l'accroissement concomitant du métabolisme.
Les Américains regrettent de ne pouvoir prolonger leurs expériences au-delà d’un certain nombre d’heures. Mais cette étude est fatigante et pour l’observateur et pour le patient: on n’a pas pu attendre le moment où le métabolisme revient à la normale.
Nous avons fait également une épreuve d’ingestion de 100 gr. de viande chez le même sujet suralimenté.
Voici ce qui a été observé:
100 gr. de viande grillée sans sel ni pain.
Débit Quotient respiratoires CO? O? respiratoires Métab.°/, 945 622 2,9 4,4 0,600 43,7
Métab. basal 9 h. 10 Ingestion de 100 gr. de beefsteak grillé. 9 h. 30 726 JUS 0,628 49
10 h. 1002: #0=: 49 060 38 10 h. 30 580 = 187 HAL RO 016 T0 11 h. GOT SON TUE 11 h. 30 745. 83- 46 0665 547 Midi 650 33 43 O72A 446.
. On remarque done une augmentation du CO?
excrété passant de 29 à 3,7, ainsi que de l'oxygène
_. on d 4 54 De L'aemé ne métabolisme
Causes des modifications du métabolisme
au cours de l’alimentation
La cause dé l'augmentation du métabolisme après ingestion de nourriture est très obscure malgré Îles: travaux effeclués dans ces dernières années.
Trois hypothèses sont en présence. La première est celle de Zuntz qui attribue au travail digestif mécanique une part prépondérante. Il s'appuie sur l’influence du fourrage chez les animaux et celle de la cellulose chez l'homme. Ces aliments restent longtemps dans l'intestin, leur brassage nécessite une activité digestive considérable, se manifestant sous forme d'activité musculaire de tout le tractus digestif. Zuntz et ses collaborateurs concluent que l’'augmenlation du métabolisme est due au travail mécanique de la digestion.
Rubner ne contredit pas formellement cette première- hypothèse: il admet que dans une certaine mesure ce travail digestif peut provoquer une certaine augmentation du métabolisme, Mais il interprète les faits d’une autre façon, disant que chaque malériel alimentaire a une activité dynamique spéeifique, et pense que l'élaboration préparatrice des matériaux de nutrition pour leur absorption et leur oxydation, et surtout la désintégration des protéines, provoqueraient l’augmentation du métabolisme.
De
Enfin, Frédéric Muller se rattache à une théorie anciennement émise d’après laquelle il maintient que l'augmentation du métabolisme est due à une stimulation cellulaire: elle serait le résultat des transfor- _mations intra-cellulaires des aliments.
Le débat a été vif au sujet de ces théories. Gigon s'appuie sur le fait qu’il à lrouvé une diminution du métabolisme dans ses expériences à base d'huile d'olive pour dire que la présence de l'huile provoque une diminution du travail digestif. Il donne donc à ce travail digestif (le Verdauungarbeit) une grosse valeur. Or les expériences que les Américains ont faites avec des graisses mélangées, celle que nous avons rapportée avec de l'huile d'olive pure, concluent nettement à une augmentation du métabolisme, et par conséquent, nous sommes enclins à donner au travail digestif une importance peu considérable. Nous ne voulons pas dire par là que cette influence soit. nulle, car on sait que d’après des examens radioscopiques, même en état de jeûne relativement prolongé, la motricité de l'intestin et de l'estomac ne : cesse pas complètement (Boldineff). Des expériences en outre, faites par les Américains, auraient montré que l’activité intestinale, musculatrice lisse, ne doit pas modifier sensiblement le métabolisme.
CONCLUSIONS
L'influence de linanition sur le métabolisme est très nette. 7 Des
Chez des adultes normaux, soumis à l’hypoalimentation relative, il se produit une diminution du méta-
bolisme basal qui peut atteindre 80 %.
Quand un sujet en état d'hypoalimentation expé“i-_
mentale à perdu environ 12 % de son poids, la ration alimentaire nécessaire pour maintenir son poids à ce niveau est très inférieur à la normale,
-Chez des sujets amaigris sous l'influence de différents facteurs pathologiques, anorexie mentale, dys-
ment diminution du métabolisme basal.
En cas de jeûne absolu, la diminution du métabolisme de base est plus rapide, mais au début du jeûne,
durant les.#8 premières heures, on assiste à une aug-.
mentation du métabolisme basal, due à laugmentation de l’oxygène comburé.
Chez le nourrisson hypothrepsique, le métabolisme basal reste longtemps stationnaire tant que la perte de poids n’atteint pas 35 %. Mais à partir du moment où l'athrepsie est établie, il y a chute rapide du métabolisme. | ï
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venin ont recherché. le métabolisme basal de dix e sujets amaigris sous l'influence de différents facteurs dans huit cas, le métabolisme élait nettement diminué, tandis que dans les deux autres, il ne l'était pas. D'autre part, au cours d'expériences effectuées chez des enfants maigres, Benedict à constaté Paugmen- RU. 3 _ tation du métabolisme. L | Es 2 Enfin nous-mêmes, lors de l'étude faite chez un
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4 sujet suralimenté habituellement, soumis pendänt dix ; jours à une ration alimentaire réduite valant environ 4 mille calories, nous avons constaté que le métabolisme 4 de base a été augmenté, passant de = 3 à + 22 %. nS E La réalimentation provoque immédiatement un TES
relèvement du métabolisme dans la très grande majorité des cas. Seule une diminution a été constatée chez le sujet suralimenté: son métabolisme de base tombant de + 22 à +5 %.
Au cours des expériences faites à la suite de repas composés uniquement d'hydrates de carbone, ou de protéines ou de graisses, on constate toujours une
DNS RATE Dre,
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augmentation Post-digestive du métabolisme. - pe - La valeur de cette augmentation est sous la dépen- Us dance de la puissance calorique du repas, de la tem- LR
pérature à laquelle il est ingéré, et de ce que certains auteurs ont appelé la valeur dynamique spécifique de de l'aliment. ;
Le café, entre autres, augmente le métabolisme, mais pendant peu de temps, ce qui permet à certains _expérimentateurs d'en donner sans inconvénients à leurs sujets pendant la période post-digestive qui ; précède le moment de la détermination du métabo lismé basal.
LEGO
Pour les hydrates de carbone, l'augmentation esl maxina deux heures après l’ingestion. Le quotient respiratoire augmente, mais cette augmentation est en rapport avec la sorte de sucre employé. Le lévulose donne les chiffres les plus élevés, pouvant dépasser l'unité. ;
Avec les graisses, le métabolisme est augmenté, tandis que le quotient respiratoire s'abaisse au-dessous de 0,70.
Avec les albuminoïdes, le métabolisme post-digestif et le quotient respiratoire augmentent de pair.
L'expérience faite chez un suralimenté habituel, chez qui on a étudié l’action de trois aliments: glucose, huile d'olives et viande, a donné des résultats sen: siblement concordants avec ceux obtenus chez des, sujels normaux.
Pourtant, au cours de cette expérience, un fait a attiré notre attention, c'est l’extrème variabilité du quotient respiratoire.
Les expériences ont été faites au cours d’une série de trois semaines, chaque expérience élant séparée de l’autre par une période de huit jours. Le quotient respiratoire à jeun au point de départ des expériences fut de 0,714, 0,792 et 0,60.
On voit done que chez un même sujet, il y a des variations très considérables du quotient. Cela soulève la question de savoir si réellement un quotient respiratoire plus ou moins élevé correspond à un taux d’assimilation spécial à chaque sorte d’aliment, ou bien si d’autres causes n’interviendraient pas pour le modifier.
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